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Lundi 12 Mars, C’est notre dernier jour à Missahualli avant de pénétrer au cœur de 
la forêt. Là-bas nous n’aurons pas d’électricité. Nous devrons emmener avec nous 
un groupe électrogène pour notre apport en énergie. Non pas pour regarder la 
télévision où écouter un match de foot à la radio…. Seulement pour recharger nos 
batteries de caméra ! On tient à vous faire 
partager notre voyage à notre retour ! 
Sam et Eric en profitent donc pour sortir 
le groupe et le tester. Un peu d’essence, 
vérification et …. Démarrage… rien ! 
Second essai… toujours rien ! Nous 
vérifions l’arrivée d’essence, l’huile et 
tirons un peu plus fort sur la ficelle du 
démarreur…. Rien n’y fait, notre groupe 
ne veut manifestement pas démarrer. 
Nous allons vérifier la bougie, démontage 
du capot et recherche d’un outil pour la 
démonter. Pas de chance nos douilles ne 
s’enfoncent pas assez  pour extraire la bougie. On commence à tout démonter. 
Certaines visses se cassent et nous n’aboutissons pas à ce que nous voulions. Nous 
prenons un marteau, une douille et un morceau de fer. Avec beaucoup de force nous 
emboutissons le tout ensemble. Pas vraiment beau mais cela à l’air de tenir. Hourra, 
la bougie se démonte, frottage et remontage. Essai…. En un coup le groupe 
démarre, nous aurons de l’électricité. C’est fou comme une petite panne ici nous 
donne des sueurs froides. Pas vraiment de quoi réparer dans le coin. L’empaquetage 
des autres colis se fait l’après-midi. De quoi tenir quelques jours au niveau des 
habits, et le matériel cinéma, rien de plus. Nous voilà prêt….. Amazonie tient toi 
bien ! 
 

 

Nous suons des gouttes pour 
démarrer le groupe électrogène 



Données du jour 
Arrêt : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  
Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 
Déplacement : 114,3 km en 4h02  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mardi 13 Mars,  Enfin le jour J est là ! Nous 
descendons tout notre matériel au bord de 
l’eau. Leonardo nous accueille et nous 
souhaite la bienvenue. Nous embarquons 
aussi une dame qui sera notre cuisinière 
durant quelques jours. Eric et Sam ne montent 
pas dès le début, ils filment le départ de la 
pirogue. Le trajet n’est pas long, un peu plus 
d’une heure trente pour descendre une partie 
du Rio Napo. Un fleuve qui va directement se 
jeter dans l’Amazone. Le long du trajet nous 
observons de petits villages au bord du fleuve. Nous croisons aussi quelques 
barques. La végétation qui nous entoure semble nous englober, une nappe de 

silence tombe sur nous. Nous avons 
l’impression d’entrer dans un autre monde. 
Leonardo connaît bien le fleuve et évite de 
main de maître les différentes embûches tels 
les troncs d’arbres et les bancs de sable. A 
notre arrivée, les enfants courent vers les 
cabanes qui vont nous servir de refuge. Nous 
ne sommes pas 
à l’Hilton mais 
nous sommes 
surpris par le 

confort. Nous avons des chambres avec 
moustiquaires, un bon lit, une douche et une toilette. 
Les constructions sont en plus fort agréables à 
regarder. Trois perroquets nous attendent aussi pour 

se faire caresser. Nous avons 
droit à un petit repos avant de 
commencer les festivités. Nous 
découvrons le pavillon qui sert 
de restaurant, pas de vitres, 
mais également un endroit tout 
à fait charmant. Après un repas 
plus que délicieux, nous 
reprenons la barque pour nous 
enfoncer dans un autre petit fleuve. Le niveau d’eau est moins 
haut et la famille doit sortir du bateau pour le pousser et le 
faire passer les différents bancs de sable. Notre guide n’hésite 
pas à faire entrer l’eau dans ses bottes. Les enfants pensent  

Au loin, la barque est 
immortalisée par le film 

Notre logement pour les jours à venir 

Mieux vaut ne  pas caresser 
celui-ci, gare aux doigts 

Axelle surveille bien le perroquet 



fort aux caïmans qui doivent être dans le coin. Cette 
petite navigation s’arrête vite, nous continuons à 
travers la végétation. Déjà Leonardo nous explique les 
différentes espèces d’arbres vivant ici : nous 
découvrons de nombreux cocotiers et plans de café. 
Notre guide semble chercher quelqu’un…. Il faut 
d’abord signaler notre présence au maître du lieu…. Il 
n’est pas chez lui, nous continuons…. Un coup de 
machette, un fruit tombe sur le sol. A l’intérieur une 
couleur très rouge…. Les enfants se font peinturlurer… 
Nous sommes transformés en terribles guerriers…. Ici 
on ne nous met pas des colliers au cou…. Voilà le chef 
et il nous autorise à avancer…. « Mais où va-t-on ? » 
demande Merlin. « Voir les caïmans » lui répond 
Leonardo. A ce 

moment, il coupe un morceau de palmier, le 
transforme en solide corde et attache au bout un 
morceau de poulet. « Allons, à la pêche aux 
sauriens…! » chuchote t-il de suite. Nous 
sommes tous fort excités par ce premier vrai 
contact avec la nature. Il lance sa corde et nous 
montre la bête…. Rien, on ne voit rien ! Soudain 
une gueule surgit de l’eau et dévore le poulet. 
Tout le monde se pousse pour regarder. Nous 
avançons le long de la berge. Leonardo répète l’opération pour que tout le monde 
puisse admirer les animaux. C’est la taille qui nous impressionne… Ils ne sont pas 
grands du tout…. Au mieux, 1m50 de long…. Il nous explique que l’adulte mesure 
maximum deux mètres…. Plus loin dans la forêt il y en a de plus gros. A notre retour 
la cuisinière nous attend avec un autre délicieux repas. La nuit est sombre et les cris 
autour de nous sont inquiétants…. 

 
Données du jour 
 
Arrêt :  Pour le car : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  

Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 
Déplacement : 0  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
   Pour nous : Dans le Jungle Lodge sur le rio Napo 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 

 
Mercredi 14 Mars,  La pluie est au rendez-vous et 
cela tombe vraiment fort. Il est temps de sortir nos 
capes. Le matériel électronique comme les caméras 
souffrent beaucoup de l’humidité. Leonardo nous 
emmène ce matin dans la forêt pour une ballade à la  

Merlin, chef de tribu 

Pas simple à repérer 

Il pleut, on attend le départ  



recherche de plantes médicinales. Nous accostons sur la 
berge tout près d’un ancien hôtel recouvert de végétation. 
Avant de commencer, notre guide nous met en garde…. Il est 
interdit de toucher les arbres et de soulever les feuilles, et 
conseiller de bien faire attention où l’on met les pieds…. Tout 
pour nous réjouir…. Bien vite nous arrivons devant un arbre 
au sang de dragon…. Une entaille et l’arbre saigne…. Un 
liquide fort épais et rouge s’échappe de la fissure, 
impressionnant ! Une fois le liquide posé sur la main, il est 
frotté et devient blanc… Une crème antiseptique. L’avancée 
n’est pas simple et nous avons plusieurs montées à faire. 
Leonardo improvise un petit jeu avec une liane et nous voici 

transformé en Tarzan…. Nous nous balançons à côté des 
arbres en poussant de grands cris. « Cet arbre, est le roi de la 
forêt… ! » nous dit Leonardo tout près d’un petit arbre. Autour 
de ce dernier rien ne 
semble pousser. Cet 
arbre a quelque chose de 
très particulier, il héberge 
les fourmis « citron »….  Il 
nous explique que les 
fourmis vivent dans les 
branches !!! L’arbre se 
laisse faire et en échange 

les fourmis nettoient les alentours pour que rien ne puisse y 
pousser. Nous sommes sceptiques… Leonardo attrape une 
petite brindille et l’ouvre… les fourmis grouillent, il en attrape 
une et nous répète : « c’est une fourmi citron… c’est bon ». Il 
la mange…. Les enfants nous surprennent, ils veulent tous 
goûter…. Arsène en prend une, la met vivante au bout de la 
langue et nous affirme : « c’est vrai que cela goûte le 
citron…. ». Nous voilà donc tous en train de manger des 
fourmis « citron ». Un vrai petit délice de mère nature. Il est 
déjà temps de repartir vers un autre endroit. Pour que le 
voyage se passe bien pour la suite, nous avons rendez-vous 
avec un chaman. Il faut reprendre un peu la barque pour y 

Chut ! Un oiseau là haut  

Tarzan en action !  

Miam, miam des fourmis  

Autour de la maison du chaman  

Eric est purifié  



 aller. Au bout d’un petit sentier nous trouvons sa maison au milieu de plantes 
médicinales. Il nous ouvre sa porte avec un grand sourire. Toute la famille est là… Ils 
sont aussi curieux que nous… Le « médecin » nous explique le pouvoir de certaines 
plantes. Axelle est vraiment à l’écoute et pose ses questions… Normal pour une 
pharmacienne. L’heure de la cérémonie est 
annoncée, notre chaman réapparaît avec un 
beau pagne local. Il vient chasser les 
démons qui pourraient barrer notre route. 
Un peu comique au départ, nous sommes 
assez vite séduits par le culte. Nous buvons 
la boisson locale, la « chicha » et mangeons 
de la banane et du yucca frits. Nous voici 
« vaccinés » pour le reste de nos aventures. 
Ce n’est que le soir que nous retrouvons 
notre petit logement des bois. Belle 
journée ! 
 

Données du jour 
 
Arrêt :  Pour le car : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  

Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 
Déplacement : 0  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
   Pour nous : Dans le Jungle Lodge sur le rio Napo 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 
Jeudi 15 Mars,  Ce matin pas de photos et pour 
cause, nous construisons un radeau pour 
descendre une partie du Napo. Quelques troncs 
d’arbres font l’affaire, nous utilisons du balsa. 
Tout flotte à merveille. Axelle et les enfants sont 
sur le radeau…. Eric et Sam s’en vont avec une 
pirogue pour filmer l’expédition. A certains 
endroits la rivière est plus rapide et 

l’embarcation prend 
vraiment de la vitesse. 
Bien vite l’équipage est 
en confiance et plonge à l’eau pendant la navigation. C’est 
au cours d’un de ces moments là qu’Axelle se tort un des 
petits orteils…. Aie aie aie, cela fait vraiment mal ! Nous 
prenons plus de deux heures pour rejoindre le campement. 
Un repas nous remet en forme pour déjà repartir vers une 
nouvelle expédition… Nous allons chercher de l’or. Quand 

l’eau monte, elle apporte dans ces sédiments en 
fines paillettes. Mais pour en trouver c’est une autre  

Comment ne pas mouiller ses chaussures  

Le radeau descend et Eric filme  

Charly trouve de l’or  



question. Charly se met à l’ouvrage et quelques minutes plus tard, le précieux métal 
apparaît… Eric préfère ne plus se frotter à l’or…. Sa tête le lui rappelle (épisode 12 – 
page 7). De retour au Lodge, Leonardo nous tient en haleine avec une histoire du 
coin. Certaines tribus n’ont pas voulu se « moderniser » et se sont enfouies dans la 
forêt. Ceux qui ont été voir où ils étaient, se sont fait cribler de lances et couper les 
membres. Un accueil chaleureux ! Demain nous partons d’ici, mais notre séjour en 
Amazonie ne fait que de commencer. Nous sommes cependant déjà fatigués de ce 
petit apéritif végétal… que va nous réserver la suite ? 
 

 
 
 
Données du jour 
 
Arrêt :  Pour le car : sur le parking d’un hôtel à l’entrée de Missahualli  

Point Gps: S 01°02.129’ – W 077°40.131’ 
Altitude : 430 m 
Déplacement : 0  
Total des Kms sur terre : 21.899 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
   Pour nous : Dans le Jungle Lodge sur le rio Napo 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 
Vendredi 16 Mars,  voici la fin de ce petit 
séjour, mais pas la fin de notre avancée en 
forêt. Nous remontons le fleuve en direction 
de Missahualli pour retrouver le car. Ces trois 
jours nous ont quand même bien fatigués. 
Nous craignons un peu plus le séjour suivant 
qui a lieu en forêt profonde et qui va durer 8 
jours… On verra bien. Nous débarquons tout 
de la pirogue pour vite se remettre en route. 
Le car n’a pas souffert et durant notre 
absence, le personnel du parking de l’hôtel où nous sommes garés sont venus 
peindre un terrain de volley tout autour du car. Nous avons un jour et demi pour nous 
rendre à Coca…. Pas si loin que cela mais nous redoutons les routes et Eric préfère  

Sam et Ric Hochet   

Le retour des explorateurs   



avoir du temps pour conduire. Le début est 
facile et tout va bien mais nous arrivons vite 
à l’embranchement de la « via Loretto ». Un 
policier nous affirme que la piste est bien 
meilleure que celle que nous avons déjà 
empruntée. Tout va bien. Le début bien 
qu’un peu défoncé se révèle bien vite 
plaisant car la route est asphaltée et le 
paysage est grandiose. A peine une dizaine 
de kilomètres plus loin tout se dégrade. 
L’eau envahit la route et la boue fait son 
apparition. La route est glissante mais 

comme nous descendons, nous « planons » sur le terrain. Si on doit remonter par ici, 
cela sera vraiment dur. Il va y avoir de la casse ! Nous croisons des grues et de gros 
camions en train de réparer un semblant de route. Evidemment on n’entre pas dans 
la saison des pluies sans risques. Voilà encore un exploit de notre petit car belge. En 

fin de journée, comme un miracle, nous croisons une superbe route. Joliment 
asphaltée, elle nous repose de cette journée à bosse. Nous nous arrêtons à Loretto 
tout près d’une petite fête foraine. Demain nous continuerons pour Coca, lieu de 
notre prochain rendez-vous. 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans la rue de Loretto 
Point Gps: S 00°41.358’ – W 077°18.665’ 
Altitude : 402 m 
Déplacement : 144,5 km en 5h43  
Total des Kms sur terre : 22.043 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Samedi 17 Mars,  Loin de la veille, la route 
d’aujourd’hui semble miraculeuse. Une toute 
belle route goudronnée facilite notre avancée et 
nous arrivons plus vite que prévu à Coca. Axelle, 
comme à son habitude, part à la recherche d’un 
emplacement pour se garer. Coca n’a pas une 
bonne réputation et les vols sont par ici paraît-il 
nombreux. Il nous faut un endroit gardé. C’est 
finalement sur le parking d’un hôtel que nous 

Le début des mauvaises routes   

Loretto   

Heureux !   



trouverons notre bonheur. L’entrée n’est cependant pas simple et nous sommes 
obligés d’y entrer en marche arrière, Le car touche. Tout le monde retient son souffle 

et finalement en forçant un peu nous 
entrons. Le patron est accueillant et nous 
fait un prix d’amis pour les jours à venir.  
Il gardera notre autocar. Nous voici 
rassurés ! Il faut se préparer pour la suite. 
L’hôtel accepte de laver notre linge et de 
le sécher. En fait rien ne sèche vraiment 
par ici car le taux d’humidité est fort élevé. 
Sam profite de ce petit moment de pause 
pour contacter sa dulcinée par internet. Le 
soir la famille sort manger un morceau de 
pizza. Nous voilà fin prêts pour demain !  

 
 
 
Données du jour 
Arrêt : Dans un parking d’hôtel à Coca 
Point Gps: S 00°28.277’ – W 076°59.147’ 
Altitude : 251 m 
Déplacement : 60,2 km en 1h14  
Total des Kms sur terre : 22.103 km   
Prix de la nuit en camping : 2,5 $ par jour pour garder le car  
Plein essence : 0 

 
Dimanche 18 Mars, Le rendez-vous avec 
notre guide a lieu à 8h00 dans le hall d’un 
hôtel. Eric et Sam s’y rendent pendant que 
le reste de la famille sortent les différents 
paquets du car. Nous attendons ainsi 
pendant 30 minutes avant de voir 
apparaître Eugenia. Elle s’occupera de 
nous pendant tout le séjour. Et cela 
commence fort, au dehors nous attend un 
« chivas », sorte de petit camion ouvert 

avec des sièges. Nous passons prendre 
les autres et les bagages. Nous avons 
d’abord une route défoncée de 4 heures 
avant de rejoindre un embarcadère et 
notre pirogue. Nous brinqueballons dans 
tous les sens et une de nos bouteilles de 
boisson saute du camion. Archibald part 
de suite à sa 
recherche. Elle se 
trouve dans un 
buisson. Nous 

avons tous mal aux fesses et certains à la tête. Cela tape 
fort quand on saute. Enfin, nous arrivons près du bateau 
mais la pluie commence à tomber. Un vrai déluge, nous 

On s’installe sur le parking de l’hôtel   

Un « Chivas » qui n’est pas 
vraiment un régal …   

Tous en barque   

4 heures de navigation   



nous réfugions sous un petit toît tout en faisant la connaisance de Marco, notre guide 
indigène. L’équipe qui nous entoure semble bien s’y connaître et nous leur faisons 
entièrement confiance. Bientôt on se retrouvera au milieu de la forêt Amazonniene 
de l’Equateur. Nous partons dans une barque en fer sur le « Rio Shiripuno ». Encore 
4 heures de trajets et nous arriverons. Les enfants se comportent très bien et sont 
attentifs aux différents signes de la forêt. Nous apercevons beaucoup d’oiseaux, 
surtout des perroquets. Nous sommes sur le territoire des « Huoarannis » et c’est 
avec respect que nous « entrons » chez eux. Il est déjà bien tard quand nous 
arrivons enfin. Les petites 
maisons qui nous acceuillent sont 
construites suivant le modèle des 
maisons locales. Elles sont toutes 
grandes ouvertes. Pas de fenêtre 
ici ! Un moustiquaire entoure le lit 
pour nous protéger des petites 
mais aussi des grosses bêtes qui 
rôdent autour du camp. Tout le 
monde s’installe et la nuit tombe 
avec ses bruits étranges. Nous 
commenceront notre « tour » 
demain. Bonne nuit….. 
 

 
Données du jour 
 
Arrêt :  Pour le car : sur le parking d’un hôtel à Coca  

Point Gps: S 00°28.277’ – W 076°59.147’ 
Altitude : 251 m 
Déplacement : 0  
Total des Kms sur terre : 22.103 km   
Prix de la nuit en camping : 2,5 $ par jour pour garder le car  
Plein essence : 0 

 
   Pour nous : Dans le Camp Shiripuno 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 
Lundi 19 Mars, La nuit a été incroyablement bruyante. La nuit, la jungle s’éveille et 
nombreux sont les cris des animaux… terrifiant ! Nous faisons un peu mieux 
connaisance avec Marco, notre guide « indigène », très sympathique et la famille 
l’adopte de suite. Nous prenons dès le matin la barque pour notre première ballade 
dans « l’enfert vert ». Avant de commencer Marco insiste bien sur le fait de ne pas 
toucher ou soulever les plantes. Avec son œil de Lynx, Marco repère de suite une 
multitudes d’animaux : il capture de nombreuses petites grenouilles. Le sol grouille 
aussi de nombreuses fourmis. Il vaut mieux éviter la « Conga », elle pique et  

Arrivé de nuit, on se repose   

Marco nous trouve toutes sortes de grenouilles   



provoque une forte fièvre. Elles sont 
facilement reconnaissables avec 
leur belle grandeur. Nous avançons 
sans facilité et le chemin de notre 
guide ne nous semble guère aisé. Il 
faut plus de deux heures pour 
atteindre ce que l’on appelle « un 
mirador ». Non pas une 
construction en bois permettant de 
voir au loin, mais un endroit dégagé 
donnant sur la canopée. Devant 
nous s’étend l’immensité de la forêt, 
on se sent vite très petit…. Il nous 

faut le même temps pour rebrousser chemin. En 
retournant nous nous amusons à deviner où se trouve le 
« Rio »… Exercice bien difficile et tout le monde se trompe. Il faut un extraordinaire 
sens de l’orientation pour s’y retrouver. Sans notre guide, nous nous serions perdus 

en moins d’une minute. Pour être en 
harmonie avec l’environement, Marco 
ouvre un fruit et peint les enfants avec 
différents symboles. Les voicis guerrier, 
chef de tribu, dieu du ciel, puissant 
chaman,… La barque pour rentrer est un 
peu plus loin. La pluie nous attend dans 
nos « appartements » et nous courons 
nous abriter. Il est temps de se reposer 
un peu car on se fatigue vite ici. On 
prépare les expéditions des jours à 
venir. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Données du jour 
 
Arrêt :  Pour le car : sur le parking d’un hôtel à Coca  

Point Gps: S 00°28.277’ – W 076°59.147’ 
Altitude : 251 m 
Déplacement : 0  
Total des Kms sur terre : 22.103 km   

Le chemin disparaît vite   

On est seul ?   

La canopée   

Peinture locale   



Prix de la nuit en camping : 2,5 $ par jour pour garder le car  
Plein essence : 0 

 
   Pour nous : Dans le Camp Shiripuno 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 

Mardi 20 Mars, Il a bien plu cette nuit et tout le 
camp est détrempé. Ce qui ne décourage 
nullement notre guide pour continuer la suite des 
festivités. Chaque matin nous avons « droit » à 
un petit tour dans la forêt. Ce matin nous partons 
pour essayer de voir un pécari, sorte de sanglier 
sauvage. Le groupe embarque et quelques 
mètres plus loin, on observe notre premier 
caïman bronzant le long de la berge. La sortie en 

dehors de la barque est un peu folklorique car 
le sol est boueux et glisse fort. Sam et Eric 
filment en permanence l’avancée du groupe 
et vont bientôt avoir une petite surprise. Le 
matériel cinéma bien que léger nous gêne lors 
de nos déplacements et nous devons nous 
baisser pour passer sous les branches ou 
bien encore éviter les arbres. Après environ 
une heure de marche, Marco nous signale 
que nous avons un petit problème devant 

nous. L’eau est plus haute que prévu et pour continuer, 
nous devons traverser un ruisseau. Marco est le premier à 
passer. Il a de l’eau jusqu’au dessus des épaules. Eric se 
déshabille et transporte une partie du matériel. Sam, pas 
trop confiant dans ce qu’il peut y avoir dans l’eau, préfère 
traverser tout habillé !!! Archibald suit facilement le 
mouvement et en profite pour nager quelques longueurs. 
Charly hésite et prend son temps pour se mettre en slip. 
Les deux petits sont portés sur la tête de notre guide…. 
Trop d’eau pour eux. Axelle choisit la solution forte et 
traverse en petite tenue. De l’autre côté, Sam et Marco 
tordent leurs vêtements de toute l’eau absorbée.  

La pluie a tout détrempé   

La famille avec Marco, notre guide   

Tout le monde à l’eau   

La forêt comme on 
l’avait imaginée   



Etait-ce le bon choix que de 
traverser tout habillé ? On 
ne sèche pas vraiment ici, le 
taux d’humidité est trop 
haut. Nos deux hommes ont 
aussi gardés leurs bottes…. 
Des petits poissons aux 
pieds ! Marco nous annonce 
que cela sera aussi notre chemin de retour…. Chouette ! La 
promenade continue et finalement nous arrivons à la 
« marre de boue » mais hélas il n’y a pas de pécari… nous 
attendons ; au bout de 50 minutes les seuls animaux que 
nous voyons sont les mouches. Il est temps de faire demi-
tour et de retrouver la rivière. Sam cette fois-ci décide 

quand même d’enlever son pantalon et ses bottes. Il garde juste ses chaussettes. 
Tout le monde rit et retourne vers la pirogue et le campement. Cette après-midi nous 
allons observer les animaux au bord de l’eau, en canoë. Nous sommes ravis car 
nous voyons virevolter autour de nous de nombreux perroquets. C’est la première 
fois pour la famille que nous observons un tel spectacle. La nuit tombe et l’équipe 
s’acharne à nous montrer les caïmans la nuit. Malheureusement nous n’en 
n’apercevrons que deux…. La journée est finie et tout le monde retourne dans sa 
cabane pour dormir. 
  

Arrêt :  Pour le car : sur le parking d’un hôtel à Coca  
Point Gps: S 00°28.277’ – W 076°59.147’ 
Altitude : 251 m 
Déplacement : 0  
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   Pour nous : Dans le Camp Shiripuno 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 

Mercredi 21 Mars, C’est décidément un 
des grands tops des environs que de 
marcher dans la boue. Nous revoici en 
train de glisser et de reculer plutôt que 
d’avancer. L’idée du jour est de mieux 
appréhender la nature qui nous entoure. 

Drôle d’équipe   

Nos amies les mouches   

Sam aux pieds boueux !   L’eau coule des bottes   Hourra on est de l’autre côté   

Le piège à 
papillons   

La boue omniprésente   



 Pas loin des cabanes nous faisons connaissance avec 
des pièges à papillons. Des scientifiques viennent 

régulièrement ici 
pour référencier 
les différentes 
espèces de 
lépidoptères. Un 
simple filet rond 
piège l’animal et 
l’empêche de 
repartir. Nous 
avons un peu 

plus de chance aujourd’hui, on passe les rivières sur des 
troncs d’arbres, nous n’avons 
pas besoin de nous déshabiller. 
Sam qui n’a pas 
apparemment le sens 
de l’équilibre redoute un 
peu le passage des 
rivières… Nous 
observons d’étranges 
arbres aux racines soit 
disant mouvantes. Un 
arbre qui se promène 
dans la forêt selon les 

légendes locales. Nous goutons un peu tout ce que 
Marco nous propose et découvrons ainsi des sensations 
différentes. Arsène est bon élève et se précipite toujours pour 
« savourer » les fourmis et les différents fruits. Nous avons 

l’occasion de gouter au curare…. Un peu 
amère, il nous endort le bout de la langue. 
De retour au campement c’est à nouveau le 
déluge. Tout le monde se réfugie et attend 
la fin de l’intempérie. Après la pluie, le beau 
temps…. Nous voici tous à nouveau dans la 
barque pour une après-midi pêche. Un petit 
morceau de viande accroché à notre ligne 
et nous attendons. La pêche ne sera pas 
miraculeuse. Seul Marco attrape un poison 
chat. Trop petit pour que nous puissions 
tous en manger. On essaiera à nouveau 
demain.  
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Notre goûteur !   

L’arbre marcheur   

Sam aime la pluie   

Encore un petit effort   

Nos pêcheurs   

Marco pêcheur hors pair   



Plein essence : 0 
 
   Pour nous : Dans le Camp Shiripuno 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 
Jeudi 22 Mars, la fatigue commence à s’installer dans le 
groupe. Les ballades ne sont guères reposantes. Nous 
devons un peu pousser les enfants pour marcher. Mais 
Marco nous fascine et nous le suivons sans problème. Nous 
parcourons à nouveau le voisinage et avons la chance d’ 
observer des singes hurleurs. La famille est silencieuse et 
nous suivons notre guide à pas de loup. Tiens, un arbre sans 
lianes… ! Et oui ce petit intelligent a trouvé une parade pour 
ne pas se faire envahir par la nature avoisinante. Il change 

tous les quatre mois 
d’écorce et devient 
pendant tout un moment 
lisse. Rien ne peu tenir… 
Bon système de défense. Merlin reçoit un autre 
symbole de chef et Eric s’amuse à imiter le 
« chaman ». Bref nous nous dissipons un peu et 
l’ambiance tourne à l’humour. Le matériel cinéma 
a bien souffert et l’humidité est rentrée dans les 

objectifs. On essaye de réchauffer le matériel… ce n’est pas rapide…. En fin d’après-
midi on retourne à la pêche. Nous arrivons 
dans un des affluents du Rio Shiripuno 
avec difficultés car la rivière est 
encombrée de troncs d’arbres. Nous nous 
faufilons en-dessous des arbres et la 
partie plus ou moins silencieuse de pêche 
commence. Nous attendons,… nous 
attendons,… toujours rien…. Après un 
bon moment, Merlin s’exclame : « J’en 
tiens un ! …. »… On en reste tous bouche 
bée… ! Le petit vient de pêcher un 
piranha… En plus, il ne l’a pas fait exprès… Charly quelques instants plus tard 
annonce à son tour la prise d’un poisson chat. Et de deux ! Pour les autres cela ne 
va pas être terrible. Nous n’attraperons rien d’autre, il est temps d’aller manger et de 
dormir. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Charly et son poisson chat   Sam et son bout de bois   Merlin et son piranha   

Eric «  joue » au chaman   

Merlin à nouveau 
chef de tribu   

Pas toujours simple 
d’avancer dans la forêt   
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   Pour nous : Dans le Camp Shiripuno 
   Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 
Vendredi 23 Mars, Axelle éprouve toujours 
une forte douleur à un de ses doigts de 
pieds. L’accident est survenu le 15 lors de 
notre ballade en radeau. Elle décide donc de 
rester au campement ce matin surtout que 
demain soir est prévu une ballade nocturne 
qu’elle aimerait bien faire. C’est dans l’eau et 
la boue que l’équipe repart. Nous n’irons pas 
très loin, juste de quoi apercevoir quelques 
animaux dont des singes. Toujours déçus 
des pêches des autres jours nous demandons à Marco de nous organiser une autre 
sortie. Il a décidé cette fois de nous emmener vers un petit lac. Nous repartons en 
pirogue pour quelques instants plus tard se retrouver devant une belle étendue 
d’eau. Malheureusement le pluie commence à arriver et d’après notre guide cela 

n’est pas bon. « Les poissons vont se 
cacher, ils n’aiment pas la pluie ! » 
nous lance Marco. Drôle pour des 
poissons de ne pas aimer l’eau de 
pluie. Effectivement, cachés sous nos 
capes nous ne parvenons pas en 
attraper un seul. Les petits ont vite 
compris et se désintéresse de cette 
pêche infructueuse. Il faut bien se 
résigner à rentrer, nous en aurons 
peut-être demain …. 
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Axelle pêchant dans la pluie   

On se mouille pour vous 
ramener des images   



Samedi 24 Mars, C’est notre dernier jour de vraie forêt, demain nous rentrons vers 
Coca. Nous sommes tous fatigués et comme la pluie est au rendez-vous ce matin, 
nous faisons une halte forcée dans notre campement. Personne ne rouspète, les 
enfants en profitent pour jouer aux cartes, aux échecs et 
regarder des livres d’animaux. Nous aurons profité 
pleinement de l’endroit et nous n’aurons pas été, à la grande 

crainte d’Axelle, le « repas » de ces 
chers moustiques. Marco nous 
propose une promenade plus ludique 
pour cette après-midi. Nous 
découvrons en forêt quelques pièges 
et nous nous initions à la technique 
pour attraper les petits et les gros 
animaux. Viens maintenant l’échelle 
de singe. Vous ne connaissez pas ? 
C’est une énorme liane qui fait penser 
à « Jacques et le haricot magique ». 

Une sorte d’échelle à singes. Tout le monde veut y grimper et les concours vont bon 
train. Il faut dire que la liane est vraiment impressionnante. Nous n’atteignons que les 

5 premiers mètres du 
végétal. Un peu plus 
loin, une autre liane 
nous sert de 
« transport » pour à 
nouveau jouer à 
Tarzan. Petite surprise 
générale, on repart 
pêcher. Tout le monde 
est bien attentif, mais 
comme la veille, nous 
n’attrapons rien…. Le 
piranha une légende ? Heureusement que Merlin en avait attrapé 
un deux jours avant. Ce dernier est notre mascotte et Marco l’a 
définitivement adopté, Merlin a le droit de conduire le moteur de la 

pirogue. Nous rentrons sous un joli coucher de soleil. Nous sommes prêts pour notre 
dernière expédition. On s’arme de lampes de poche et nous voici confrontés à la nuit 

noire dans cette forêt. Les cris d’animaux 
sont beaucoup plus impressionnants et 
nous découvrons de nouveaux insectes. 
C’est dans un silence 
respectueux que 
toute l’équipe suit 
Marco. Le chemin 
inexistant se crée 
devant nos pas au fur 
et à mesure de notre 
avancée. Après plus 

d’une heure d’effort nous voici à nouveau devant le 
campement. Un délicieux repas nous attend et une surprise…. 
C’est aujourd’hui l’anniversaire de mariage 

Un singe dans un arbre   Le papa du singe   

Tarzan   

L’ultime séance de pêche   

Merlin notre canotier   

Sam l’explorateur   



 d’Axelle et d’Eric, 17 d’aventures communes. Le cuisinier nous a préparé un joli 
gâteau au chocolat, moelleux à souhait. Une petite saveur que nous n’avions plus 
gouté depuis longtemps. 

 
 
Arrêt : Pour le car : sur le parking d’un hôtel à 
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Pour nous : Dans le Camp Shiripuno 
          Nous n’avons pas pris le Gps…. Donc pas d’autres infos 
 

Dimanche 25 Mars, Le départ est annoncé tôt. Nous avons 
de la route et surtout de la pirogue à faire. Nous rechargeons 
tout notre matériel dans la pirogue pour s’en aller vers nos 
dernières visites. En tout premier, un arbre gigantesque, 
phénomène végétal de toute beauté. Ensuite, les 
« Huoaranis » qui nous ont permis d’accéder à leur territoire 
nous invitent à venir dans leur village. Une simple maison de 
bambou accueille toute une famille. Nous sommes surpris 
par les lits. Ce sont des hamacs qui servent de lieux de repos 
pour 5 personnes à la fois. Faut aimer dormir serrer. Nous 
avons même droit à une petite séance de tir. Tout le monde 
essaye la sarbacane. Elle est vraiment très lourde et même 
Eric a de la peine à la soulever. Le but est de piquer le dard  

Le gâteau du bonheur   

Ceux là sont gentils !   

L’arbre le plus haut 
de notre parcours   



dans un cactus. La 
précision de l’engin 
est surprenante. 
Bientôt nous aussi on 
pourra aller chasser. 
Nous les quittons pour 
finir notre trajet en 
barque sous une 
petite pluie tropicale. 
Le barreur de la 

pirogue essaye tant bien que mal 
d’éviter les embûches de la rivière. 

Malheureusement, il touche un objet et casse une partie de son moteur. Nous 
avançons au ralentit. Il nous faut plus de 6 heures pour atteindre l’embarcadère. Là 

nous attends à nouveau un « chivas »…. 
Vivent les bosses ! Le chauffeur veut 
rattraper le retard et fonce comme un 
fou….  Un arrêt pipi et voici l’homme en 
train de réparer sa suspension… En fait 

rien d’étonnant….. 
C’est donc un peu 
en avance que nous 
arrivons à Coca. 
Fatigués, nous nous 
reposons enfin dans 
notre bus 
confortable…. Ouf ! 
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Un amortisseur un peu fatigué ?   

Tirs à la sarbacane   



 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A suivre … 


